
VIDEO, opéra. DEGAS ET MOI,
de Arnaud des Pallières
VIDEO, opéra. DEGAS ET MOI… L’Opéra National de Paris diffuse
sa nouvelle fiction DEGAS ET MOI, réalisée par Arnaud des
Pallières dont le contenu dévoile plusieurs pans délicats de
la  personnalité  du  peintre…  Degas  despote  antisémite.
Présentation et critique du film, diffusé sur le site de la
3ème Scène, à partir du 30 octobre 2019. Le film fait écho à
l’exposition actuellement présentée au Musée d’Orsay à Paris :
Degas à l’Opéra (jusqu’en janvier 2020).
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le nouveau film de la 3è Scène

DEGAS ET MOI
dès le 30 octobre 2019

 

 

 

Degas  et  moi.  Le  réalisateur  Arnaud  des  Pallières  ne
s’intéresse  pas  à  l’œuvre  du  peintre  ni  à  sa  manière  de
peindre les jeunes danseuses ; il n’interroge pas non plus sa
relation (pourtant fascinante) à l’Opéra de Paris (Salle Le
Peletier d’abord, puis Opéra Garnier ensuite).
Il questionne plutôt plutôt l’homme, vieux : rattrapé par
l’âge et par l’effondrement physique (fatigué, quasi aveugle
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et d’autant plus solitaire) ; à sa personnalité, soulignant
ses engagements « douteux », c’est à dire son antisémitisme
radical au moment de l’affaire Dreyfus. Il en découlera sa
rupture avec la famille Halévy, second foyer, et dont les
entrées  à  l’Opéra,  lui  avaient  permis  d’approcher  les
coulisses (c’est à dire les séances de répétitions du corps de
ballet) et le cercle fermé des abonnés.

 

 

 

 

Portrait d’Edgar Degas

DEGAS  vieux,  despotique,
antisémite
 

 



 

 

 

Ainsi, chez lui, vieux, amaigri, DEGAS paraît ici en vagabond,
vieillard,  voûté,  seul,  diminué  (très  plausible  Michael
Lonsdale). C’est d’abord une silhouette qui ne parle pas ; se
souvient  des  séances  sur  le  motif  quand  il  dessinait  au
crayon, les jeunes danseuses, adolescentes aux corps souples
et réguliers ; ainsi Degas (jeune) dessine.
Pourtant l’ambiance générale est funèbre : « C’est fini la
vie » déclare le peintre ; alors que se déroule la musique au
piano de Schubert (adaptation de la Sonate D 939). C’est une
lente  marche  vers  la  mort,  sans  paroles  jusqu’à  4’30,  où
Michael Lonsdale parle (enfin) comme s’il se filmait lui-même
et s’adressait à son dernier visiteur.

Il se rappelle les séances de répétitions, celles des jeunes
danseuses, en robes blanches et rubans de couleurs ; figures
disciplinées à la barre, obéissant au maître de ballet… « Il
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faut remettre au dessin et au pastel 100 fois le même sujet :
les danseuses, de bas en haut ; commencer par les pieds,
remonter la forme plutôt que la descendre… » Et jusque dans la
musique  du  piano,  dans  ce  balancement  presque  hypnotique,
s’impose, presque gênante, la répétition des gestes : les
pieds balaient le sol ; la main trace sur le papier.

Dans le cas de la petite danseuse en cire, « je m’acharne à la
ressemblance et à quelque chose de plus… c’est l’œuvre d’un
aveugle qui veut faire croire qu’il voit… »

De fait le peintre devient aveugle ; le film souligne le
cynisme de ce désarroi intime ; comme Beethoven est sourd. Le
pastel, gras, pourtant trace. Il y a donc de l’éphémère et du
fragile dans ce constat des choses. Ce qui rend le travail du
peintre, observateur et poète, d’autant plus singulier.

DEGAS DEMANDE PARDON…
Puis  Degas  fait  acte  de  confession  et  d’humilité.  En
particulier vis à vis de son jeune modèle, Marie van Goethem
(qui a posé pour sa statue de la petite danseuse de 14 ans).

« Tout vieillit en moi à part le cœur.
Je suis fatigué d’être seul.  Célibataire et vieux.
J’ai accepté un entraînement à la brutalité qui venait de mes
doutes »
Contrit, Degas demande pardon. A 88 ans. Ainsi ce qui pourrait
être la clé du film, est finalement dévoilée à 14’15, en
privilégiant non plus le parti du peintre, mais la vision du
modèle  ;  cette  jeune  danseuse  éprouvée,  éreintée  voire
humiliée après la séance de pose…

LE CAS DE LA JEUNE MODELE, MARIE… A l’atelier de Mr Degas n’a
que faire du corps épuisé ; de la souffrance qu’impose la
tenue de la pose ; de sa nudité surtout, impudeur éprouvante…
malgré son air charmant, Degas creuse la ligne et la pose de
la jeune fille, « à coups de poings dans le dos ».

Le portrait devient à charge : Degas marche dans la rue



comme  un  vieillard  qui  se  néglige  mais  farouchement
antidreyfusard comme pas un à Paris. Degas contre les juifs
moleste son jeune modèle… Il dénonce la place qu’occupent les
juifs partout. « Jamais je ne vais dans un magasin tenu par un
juif…  ».  Le  portrait  est  sans  appel  et  suscite  la
consternation.

Désespérée d’avoir été congédié par Degas qui la prit pour une
juive, et donc a été chassée sans être payée. « Que vais je
dire à Maman ? ».

Pas sûr que les admirateurs du peintre apprécient ce portrait
subjectif, plutôt sombre et négatif du génie de la peinture
française. Mais la 3è Scène confirme sa place à part, celle
d’un lieu de création artistique, libre et original. A n’en
pas douter, ce film partial donc discutable, suscite le débat
sur la personnalité du peintre et sculpteur… A chacun de se
faire son opinion. A la fin de la fiction, on ne cesse de
s’interroger. A voir incontestablement.

Degas et moi  –  Film réalisé par Arnaud des Pallières,
interprété  par  Michael  Lonsdale  et  Bastien  Vivès.  Visible
gratuitement dès le 30 octobre sur la 3e Scène. D’après la
correspondance de Degas, lettre imaginaire à son ami abonné de
l’Opéra, Daniel Halévy.

 

 

 

 

VISITEZ, DECOUVREZ le site de la 3è scène / Opéra National de
PARIS
https://www.operadeparis.fr/3e-scene

 

https://www.operadeparis.fr/3e-scene


 

 

 

 

 

 

 

 

Quelques rappels sur la 3e Scène…

> Un espace de création numérique
Créée en 2015 par l’Opéra national de Paris, la 3e Scène
invite des artistes de tous horizons à s’exprimer dans des
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genres  différents  :  fiction,  documentaire,  animation,
performance.  Ces  œuvres,  disponibles  gratuitement  sur  la
plateforme 3e Scène et la chaîne Youtube, ont déjà enregistré
plus de 4 millions de vues.

> D’Apichatpong Weerasethakul à Bret Easton Ellis ou Fanny
Ardant
La 3e Scène offre la possibilité à des cinéastes, artistes
contemporains,  chorégraphes  ou  écrivains,  de  réaliser  une
œuvre en lien avec l’univers de la danse, de la musique ou de
l’opéra. Parmi ces artistes : Abd Al Malik, Mathieu Amalric,
Fanny  Ardant,  Bertrand  Bonello,  Hiroshi  Sugimoto,  Jean-
Stéphane Bron, Clément Cogitore, Bret Easton Ellis, William
Forsythe,  Sébastien  Laudenbach,  Claude  Levêque,  Benjamin
Millepied,  Clémence  Poésy,  Eric  Reinhardt,  Xavier  Veilhan,
Jhon Rachid, Ramzi Ben Sliman, Apichatpong Weerasethakul….

 

 

> Chiffres-clés
• 54 créations originales
• 4 prix reçus par la plateforme 3e Scène à son lancement
• 49,7% de vues des films sur smartphones et tablettes
• 4,4 millions de vues depuis le lancement
• 49% de visiteurs âgés entre 15 et 34 ans
• 44% d’audience étrangère
• Plus de 20 projections « hors les murs » dont le Château de
Versailles, la Gaîté Lyrique, les Rencontres d’Arles et le
Centre Pompidou-Metz…
• Plus de 70 sélections officielles dans des festivals de
cinéma en France et à l’étranger
> Retrouvez très prochainement les créations originales de
Michel  Ocelot,  Marie  Amachoukeli,  Hugo  Arcier,  Blaise
Harrison,  Sergei  Loznitsa  et  Jafar  Panahi.

 



 

CD  événement,  critique.
DANIEL  LOZAKOVICH,  violon  :
NONE BUT THE LONELY HEART (1
CD  NONE  BUT  THE  LONELY
HEART).
CD événement, critique. DANIEL LOZAKOVICH,
violon : NONE BUT THE LONELY HEART (1 CD
NONE BUT THE LONELY HEART). DG 2… Legato
fluide  et  aérien,  sonorité  solaire  et
pourtant investie, miracle d’articulation
et d’élégance stylistique… c’est peu dire
que ce déjà second album du violoniste
suédois,  véritable  prodige  du  violon,
DANIEL LOZAKOVICH né en suède en 2001 confirme les qualités
que nous relevions alors dans son recueil JS BACH (Partitas)
édité chez DG en juin 2018. La maturité lui va à ravir dans le
choix judicieux, naturel du pourtant très délicat Concerto de
Tchaikovski, l’opus 35 en ré majeur, où en 1878 Piotr Illiytch
se reconstruit en Suisse après la berezina de son mariage avec
Antonina  Milukova  :  le  compositeur  a  probablement  eu  la
révélation définitive de son homosexualité au moment de ses
noces malheureuses… séparation et crise personnelle marque une
période des plus éprouvantes. Le ton élégiaque et tragique
alternent constamment dans cette lecture investie, pudique,
profonde, d’une musicalité inouïe, que l’on n’avait pas écouté
ainsi avec autant de sensibilité et de naturel depuis… Vadim
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Repin (son prédécesseur chez DG). Mais Lozakovich montre que
ses allures de Petit Prince ne sont pas usurpés : un miel de
pure  poésie  habite  le  jeune  homme  et  colore  de  façon
spécifique  son  jeu  d’une  absolue  sensibilité.  L’interprète
ajoute  un  surcroît  de  fragilité  et  d’incisive  blessure
cependant jamais extravertie (exprimée suggérée sur le souffle
et  sur  une  ligne  toujours  filigranée  et  suspendue),  qui
imprime à sa juvénilité incarnée, une sincérité bouleversante,
en  particulier  dans  le  jeu  dialogué  avec  les  bois  et  la
clarinette, où l’on atteint un très haut degré de douceur
poétique, à tirer les larmes… ce que réalise Daniel Lozakovich
tien du miracle dans un concerto que l’on aborde souvent sous
le seul angle de la virtuosité. Le violoniste y ajoute une
couleur  particulière  qui  fait  toute  la  sincérité  et  la
profondeur de sa lecture.

Le jeune suédois apporte et cultive cette soie de l’âme qui
chante et qui touche au cœur : portant au ciel sa mélodie si
vocal en sol mineur (Canzonetta). Autant de profondeur et de
richesse intérieure ne se peuvent comprendre qu’en les reliant
avec le drame intime du compositeur.

En complément, le soliste joue plusieurs transcriptions et
mélodies dont celle nostalgique, détachée, et qui donne son
titre au programme : Rien sinon le coeur solitaire / « None
but the lonely heart ». Le jeune virtuose doué d’une rare
intensité  expressive,  profonde  et  grave  serait-il  ici
particulièrement  inspiré,  sous  la  direction  de  son  mentor
Vladimir Spivakov ?

Blessée, mais digne, la Valse sentimentale opus
51  pour  violon  et  piano  met  en  lumière  la
capacité  du  jeune  instrumentiste  à  faire
chanter  sa  ligne,  dans  l’épure  et  une
simplicité  qui  désarme.  Enfin,  le  Suédois
termine ce récital par 3 pièces avec orchestre

: l’introduction puis la Méditation de Souvenir d’un lieu cher
opus 42 1a et 1b, où dès les premières mesures saisit le
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relief caressant et voluptueux des bois et des vents,avant que
la harpe ne porte les premières notes d’un violon … en transe
extatique.
Tout Tchaikovski est là : puissant et détruit, incandescent,
d’une pudeur qui brûle. Le jeune Lozakovich maîtrise tout cela
avec  une  musicalité  habitée,  intérieure,  d’une  ineffable
pudeur, d’une subtilité qui bouleverse. Le chef inspiré, en un
geste mozartien, divinement chambriste, sculpte chaque timbre
avec une gourmandise elle aussi intérieure. La Valse-Scherzo
opus 34, racée, altière, un brin bravache, qui fait ressortir
le  jeu  mordant  sur  les  cordes  (attaques  d’une  netteté
jubilatoire) referme ce fabuleux livre de joyaux sonores où
c’est  essentiellement  la  sonorité  intense,  pudique  d’un
Lozakovich solaire qui éblouit et émeut. Après son premier cd
JS  BACH,  ce  nouveau  TCHAIKOVSKY  demeure  une  réussite
exemplaire.  A  suivre.

CD événement, critique. DANIEL LOZAKOVICH, violon : NONE BUT
THE LONELY HEART (1 CD NONE BUT THE LONELY HEART). Parution le
18  octobre  2019  –  1  CD  Deutsche  Grammophon.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  de  l’automne  2019.

LIRE  notre  présentation  du  CD  événement,  critique.  DANIEL
LOZAKOVICH, violon : NONE BUT THE LONELY HEART (1 CD NONE BUT
THE LONELY HEART).
https://www.classiquenews.com/tag/daniel-lozakovich/

TOURCOING.  Les  Amants
Magnifiques  de  Lully  et
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Molière
TOURCOING.  LULLY  :  Les  Amants
magnifiques. 15, 16 NOV 2019. Les Amants
magnifiques  de  Lully  daté  de  février
1670 incarnent un premier idéal lyrique
et théâtral qui mêle comédie parlée et
entrées de ballet. L’opéra français à
proprement parler naîtra 3 années plus

tard : mais en 1670, si les deux genres, musical et théâtral
n’ont  pas  encore  fusionné,  l’accord  entre  les  deux,
complémentaire et alterné, favorise la forme d’un spectacle
nouveau, inédit à la Cour de France qui en associant les
discipline du spectacle s’avère marquant. Lully allait seul,
sans Molière, inventer l’opéra entièrement chanté et une seule
action continue, Cadmius et Hermione en 1673.

 

 

Le divertissement de Cour
avant l’opéra

 

 

Commandé par le roi à Molière et
Lully pour le carnaval de 1670,
l’ouvrage  réalise  alors  la
synthèse  du  divertissement  de
cour : Molière y traite de la
poésie  galante,  quasi
marivaldienne, qui analyse avec
une  rare  acidité  voire  une
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ironie douce amère, le sentiment amoureux à la cour. ici, deux
princes se disputent une jeune princesse, amoureuse quant à
elle d’un homme sans titre qui saura gagner le coeur de la
belle  par  son  courage  et  sa  vertu…  Vertiges,  illusions
trompeuses, trahisons et manipulations redessinent la carte du
tendre,  semée  d’épines  mortelles…  autant  de  péripéties
sublimés et commentés par les fameux divertissements dansés.
Créée la même année que le Bourgeois gentilhomme, la comédie-
ballet  Les  Amants  magnifiques  découle  de  la  collaboration
entre  Molière  et  Lully.  Représentée  devant  la  cour  à
l’occasion du carnaval de 1670 au cours d’une grande fête
intitulée le « Divertissement royal », l’oeuvre voit paraître
pour la dernière fois Louis XIV sur scène comme danseur

Toujours mordant sous le masque comique, Molière y attaque
l’astrologie. Lully, de son côté, déploie le « théâtre dans le
théâtre » et compose une petite pastorale chantée et dansée,
préfigurant  l’opéra  à  venir.  Les  Amants  magnifiques  sont
remontés avec tous leurs intermèdes chantés et dansés.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

TOURCOING, Théâtre Municipal Raymond Devos

Vendredi 15 novembre 2019 / 20h
Samedi 16 novembre 2019 / 20h

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://web.digitick.com/les-amants-magnifiques-spectacle-oper

a-css5-atelierlyriquedetourcoingweb-pg51-ei691029.html

Jean-Baptiste Lully (1632-1687)
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Les Amants magnifiques
Comédie-ballet en 5 actes

Texte de Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière (1622-1673)
Comédie mêlée de musique et d’entrées de ballet,
représentée devant le roi à Saint-Germain-en-Laye

en février 1670

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Mise en scène et direction artistique : Vincent Tavernier, Les
Malins Plaisirs

Chef associé : Nicolas André
Assistante à la mise en scène : Marie-Louise Duthoit
Chorégraphie : Marie-Geneviève Massé
Assistant à la chorégraphie : Olivier Collin

Sostrate,  général  en  chef  des  armées  d’Aristione:  Laurent

https://web.digitick.com/les-amants-magnifiques-spectacle-opera-css5-atelierlyriquedetourcoingweb-pg51-ei691029.html


Prévôt
Clitidas, plaisant de cour de la suite d’Eriphile: Pierre-Guy
Cluzeau
Le prince Iphicrate, prétendant à la main d’Eriphile: Maxime
Costa
La princesse Aristione: Mélanie Le Moine
Le prince Timoclès, autre prétendant à la main d’Eriphile:
Benoît Dallongeville
Anaxarque, astrologue d’Aristione: Quentin-Maya Boyé
Cléon, fils d’Anaxarque: Olivier Berhault
Cléonice, dame de compagnie d’Eriphile: Jeanne Bonenfant
La princesse Eriphile, fille d’Aristione: Marie Loisel
La nymphe du Tempée, la Prêtresse: Lucie Roche
Eole, le 2e satyre: Geoffroy Buffière / Nathanaël Tavernier
Ménandre, 3e Amour: Stephen Colardelle
Lycaste, le 2e Grec: Clément Debieuvre
Le Triton, le 1er satyre, le 3e Grec: Thibault de Damas
Tircis: Laurent Deleuil
Philinte, 4e Amour: David Witczak
Climène, 1er Amour et 1ère Grecque: Margo Arsane
Caliste: Marie Favier

La Compagnie de Danse l’éventail
Romain  Arreghini,  Bruno  Benne,  Anne-Sophie  Berring,
Bérengère Bodénan, Sylvain Bouvier, Olivier Collin, Robert Le
Nuz, Artur Zakirov

Le Concert spirituel
Direction musicale : Hervé Niquet

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________



La danse au XVIIe
Le XVIIe marque l’âge d’or de la danse. Pour les élites
bien  nées,  bien  éduquées,  et  ce  depuis  la
Renaissance, danser est aussi nécessaire que savoir lire. La
danse  est  une  chose  sérieuse.  «  Danser  au  bal  de  la
cour demande beaucoup de travail avec un maître à danser.
Danser c’est se livrer, s’exposer au jugement. Jusqu’alors,
bal et ballet se mêlent, à part que dans le deuxième on joue
un personnage. Lully professionnalise la danse. On passe de la
grâce et l’élégance à la technique. Lully veut transmettre
par  les  pas  ce  qui  caractérise  les  personnages  et
leurs émotions. De sa collaboration avec Molière naît un genre
nouveau : la comédie-ballet. Les ballets font intégralement
partie  de  l’action.  Le  ballet  de  cour  est  dansé  par  des
hommes. Il faudra attendre Le Triomphe de l’amour en 1682 pour
voir des danseuses professionnelles » ainsi qu’il est précisé
dans la présentation de la production des Amants Magnifiques
sur le site de l’Atelier Lyrique de Tourcoing.

VOIR LE TEASER VIDEO :

 

METZ, Festival OSEZ HAYDN (6
– 9 nov 2019)
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METZ, Arsenal. FESTIVAL « OSEZ
HAYDN!  »  6  –  9  nov  2019.
L’Arsenal  de  METZ  propose  un
festival  100%  Joseph  HAYDN
pendant 4 jours… Après l’avoir
créé  à  Paris  en  octobre  2018,
Julien Chauvin et son ensemble,
Le  Concert  de  la  Loge,  sur
instruments anciens, spécialistes du répertoire classique et
romantique, transfèrent le concept du festival HAYDN à METZ,
profitant opportunément de leur résidence à la Cité musicale
de Metz (Arsenal)! Il est temps de (re)découvrir l’écriture du
génie viennois, celui de Joseph Haydn, père du quatuor, de la
symphonie classique, trop étouffé par MOZART. Au XVIIIè, rien
de tel, car Mozart était sousestimé, et HAYDN, vénéré comme le
plus  grand  compositeur  vivant  de  son  temps…  car  Haydn  a
presque tout inventé, véritable « aiguillon », tempérament
audacieux et expérimentateur de premier plan (Beethoven l’a
bien compris qui rechercha absolument à suivre ses leçons à
Vienne).
Au programme du festival « OSEZ HAYDN 2019 » à METZ, du 6 au 9
nov, soit pendant 4 journées, débats, conférences, exposition,
battle,  pause  gourmande  et  concerts  bien  sûr..  avec  la
coopération des artisans et des institutions de la région
Grand Est. Temps forts entre autres, la confrontation des
instruments d’époque et des instruments modernes le 8 nov dans
les symphonies de Joseph Haydn

 

 

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn
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Julien Chauvin, violoniste, fondateur du Concert de la Loge
(DR / Arsenal de Metz 2019)

 

______________________________________________________________
__________________________________

Programme OSEZ HAYDN 2019
à l’Arsenal de METZ – Cité Musicale de Metz

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn
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Mercredi 6 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
La lutherie à Mirecourt au XVIIIe siècle
Roland  Terrier  et  Jean-Paul  Rothiot  racontent  comment  la
lutherie se développe à Mirecourt, petite ville des Vosges au
cours du siècle ; ils y détectent et analysent les influences
des écoles allemande et italienne sur les violons fabriqués
pendant cette période.
Roland Terrier – luthier
Jean-Paul Rothiot – historien

 

 

19h30, vernissage
EXPOSITION La lutherie dans tous ses états
Grand Hall
Exposition  organisée  par  le  musée  de  la  Lutherie  et  de
l’archèterie françaises de Mirecourt et le Collectif Colof –
horaires : du mercredi 6 à samedi 9 nov 2019, de 13h–18h

 

 

 

Jeudi 7 novembre 2019
 



 

CONCERT | 20h
Salle de l’Esplanade
Les Sonates pour pianoforte de Haydn
Sonate en ré majeur
Sonate n°35 en la bémol majeur
Andante et variations en fa mineur
Sonate en sol majeur
Sonate en mi bémol majeur

Alain Planès – pianoforte

 

 

 

Vendredi 8 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE | 18h30
Salon Claude Lefebvre
Haydn et sa présence à Paris
L’engouement pour les symphonies de Haydn à Paris à la fin du
XVIIIe siècle infiltrait tous les aspects de la vie musicale :
tous les concerts de  l’époque commençaient et se terminaient
par l’une de ses symphonies, on les jouait également durant
les entractes des comédies et des tragédies lyriques. Haydn
n’eut donc jamais besoin de venir à Paris pour  promouvoir ses
œuvres. Intervenant :
Alexandre Dratwicki – musicologue et directeur scientifique du
Palazzetto Bru Zane qui est le Centre de musique romantique
française établi à Venise.

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Deux Haydn sinon rien »
Le Concert de la Loge

L’Orchestre National de Metz
Julien Chauvin – direction

Antoine Pecqueur – présentation

Symphonie n°86 en ré majeur
(Le Concert de la Loge)

Symphonie n°45 « Les Adieux »
(Orchestre national de Metz)

 

 

 

Samedi 9 novembre 2019
 

 

CONFÉRENCE À PLUSIEURS VOIX | 14h
Salon Claude Lefebvre
Un salon de musique chez Monsieur Haydn
Le collectif lorrain de la facture instrumentale (COLOFIN)
propose  une   installation  présentant  des  instruments
historiques mêlés à des créations sorties des ateliers de
plusieurs  membres  de  ce  groupe  de   luthiers  lorrains.
L’exposition sera articulée autour d’un piano carré historique

https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn


Frederic Beck fait à Londres en 1777.
Alain Meyer – Luthier

GOÛTER VIENNOIS | 15h30-17h30
Bar – Présentation du chocolat « Quatuor » et dégustation de
chocolat chaud et de viennoiseries, préparés et présentés par
Philippe Maas (chocolatier).

 

 

DÉBAT | 16h
Salon Claude Lefebvre
« Battle : Mozart vs Haydn »
Le débat, qui opposera deux fervents défenseurs de Mozart et
de Haydn, tente d’expliquer la marginalisation des opéras de
Haydn et de rappeler la très grande théâtralité de sa musique.
Ce sera aussi aux auditeurs de trancher entre ces innovateurs!
Attaché à la Cour des princes Esterhazy, près de Vienne, Haydn
compose quantité de pièces divertissantes et plusieurs opéras
encore aujourd’hui minorés et très peu joués, quand ils sont
comme  ceux  de  Mozart,  d’une  facétie  dramatique  post
rossinienne, d’une élégance toute viennoise et mozartienne.

Marc Vignal – musicologue
Ivan Alexandre – journaliste

 

 



CONCERT | 18h
Salle de l’Esplanade   « Haydn Intime »
Chantal Santon-Jeffery – soprano
Florent Albrecht – piano
Lucien Pagnon – violon
Lucile Perrin – violoncelle

Canzonettas & Lieder / Sonate en ut majeur – 1er mouvement /
Fantaisie en ut majeur – Presto / Cantate Arianna a Naxos /
Variations en fa mineur

 

 

CONCERT | 20h
Grande salle

« Un soir sacré aux Tuileries « 
Florie Valiquette – soprano

Adèle Charvet – alto
Reinoud Van Mechelen – ténor

Andreas Wolf – baryton
Ensemble Aedes – Mathieu Romano

Le Concert de la Loge 
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RESERVATIONS & INFORMATIONS
https://www.citemusicale-metz.fr/agenda/temps-forts/osez-haydn
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POITIERS. Philippe Herreweghe
et Isabelle Faust dans Brahms
POITIERS, TAP. Dim 10 nov 2019.
BRAHMS, BRUCKNER, Herreweghe. Le
chef flamand Philippe Herreweghe
est  familier  des  deux
compositeurs que tout opposa en
leur  temps.  Si  Bruckner  se
réclame  de  l’orchestre  et  de  l’esthétique  wagnérienne-
l’auteur du Ring étant son dieu, Brahms venu de Hambourg se
fixe à Vienne où il prolonge la musique élégantissime, très
architecturée,  inspirée  directement  des  classiques  Haydn,
Mozart, Beethoven (Hans von Bulow, chef d’orchestre réputé ne
disait-il pas de sa 1ère symphonie qu’il s’agissait de la 10è
du grand Ludwig ?) …
Le Double Concerto est l’œuvre d’un Brahms
mûr de plus en plus soucieux de perfection
formelle (il venait de créer sa parfaite
4ème  symphonie).  Le  double  Concerto  fut
d’abord  écrit  pour  violoncelle  mais  le
compositeur y adjoint une partie de violon
pour  son  ami,  le  célèbre  violoniste  Joseph  Joachim,
dédicataire  ;  il  s’agissait  alors  d’une  «  partition  de
réconciliation » comme l’a écrit très justement la seule femme
qui ait vraiment compté dans sa vie: la virtuose au piano et
la  compositrice  Clara  Schumann.  L’oeuvre  interrompt  une
brouille avec Joachim qui aura duré 3 années. L’écriture des 3
mouvements récapitule les épisodes de leur relation en dents
de scie.

C’est en compagnie de la violoniste Isabelle Faust venue le
jouer  à  Poitiers  en  2012,  mais  aussi  du  violoncelliste

https://www.classiquenews.com/poitiers-philippe-herreweghe-et-isabelle-faust-dans-brahms/
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Christian  Poltéra,  que  Philippe  Herreweghe  dirige  pour  la
première fois cette œuvre, à la tête de son Orchestre des
Champs Elysées.

De Bruckner toujours mésestimé ou malcompris
en France, quand il n’est pas caricaturé-,
Philippe  Herreweghe  s’est  fait  une  quasi
spécialité,  révélant  a  contrario  de  la
tradition des chefs romantiques allemands sur
instruments  modernes,  souvent  épais  et
grandiloquents,  la  transparence  et  la
sensibilité  instrumentale  d’un  Bruckner

soucieux de timbres et de couleurs comme aussi vigilant quant
aux plans parfaitement architecturés. Telle nouvelle approche
est  permise  aujourd’hui  par  les  instruments  d’époque  aux
timbres mieux caractérisés.

La  2ème  symphonie,  aux  magnifiques  proportions,  était  la
première  à  exposer  la  texture  inimitable  du  compositeur
autrichien et allait devenir le modèle de ses sept autres
symphonies. C’est donc un fabuleux concert symphonique auquel
nous convient le chef et ses instrumentistes, immergeant le
spectateur au centre de la grande forge orchestrale où se
déploient  et  dialoguent  la  soie  lyrique  des  cordes,  les
couleurs des bois, les appels plus véhéments des pupitres de
cuivres  organisés  en  fabuleuses  et  majestueuses  fanfares.
C’est moins une puissante confrontation de blocs instrumentaux
singularisés  que  la  conjonction  alternée  de  pupitres
éloquents,  complémentaires  qui  se  répondent…  Ce  qui  prime
alors chez Bruckner, c’est l’espace et le mysticisme d’un
croyant sincère, wagnérien de cœur.

 

 

 

______________________________________________________________
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__________________________________

Durée : 1h45 avec entracte

BRAHMS : Symphonie n°2
BRUCKNER : double concerto pour violon et violoncelle
avec

Isabelle Faust, violon
Christian Poltéra, violoncelle

POITIERS, TAP
Dimanche 10 novembre 2019, 15h

Orchestre des Champs Elysées
Philippe Herreweghe, direction

RÉSERVATIONS ici
https://www.tap-poitiers.com/spectacle/brahms-bruckner/
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Approfondir : cd
Brahms  par  Philippe  Herreweghe  et  l’Orchestre  des  Champs
Elysées :

CD, compte rendu critique. CLIC DE CLASSIQUENEWS d’avril

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/brahms-bruckner/
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2017. JOHANNES BRAHMS : Symphonie n°4 (2015), Alt-Rhapsodie
(2011) – Schcksalslied. Ann Hallenberg, Collegium Vocale Gent,
Orchestre des Champs-Elysées. Philippe Herreweghe, direction.
25 ans que l’Orchestre des champs-Élysees défend les vertus
sonores,  esthétiques,  pédagogiques  des  instruments  anciens:
les  apports  en  sont  multiples  dans  la  précision  et  la
caractérisation  des  timbres  plutôt  que  le  volume  ;  dans
l’acuité renforcée du geste expressif aussi car bien sûr il ne
suffit pas de jouer sur des cordes en boyau pour sublimer une
partition.  Il  faut  évidemment  soigner  (aussi,  surtout)  sa
technique  (jeu  d’archet,  etc…),  ou  aiguiser  son  style.
Mais  ici  si  l’auditeur  et  l’instrumentiste  gagnent  une
intensité  poétique  décuplée,  l’exigence  de  précision  et
d’articulation compensent la netteté souvent incisive du trait
et de chaque accent. Autant de bénéfices qui replacent le jeu
et l’interprétation au cœur de la démarche… De ce point de vu,
25  ans  après  sa  création,  l’OCE  porté  par  la  direction
affûtée, précise de son chef fondateur, Philippe Herreweghe,
affirme  une  santé  régénératrice  absolument  captivante,
dépoussiérant des œuvres que l’on pensait connaître.

CD LIVRE, événement. Annonce et critique.
A conversation with …Philippe Herreweghe
(Livre, entretien, 5 cd / ALPHA / Phi). La
pensée  est  libre,  sans  entrave,  d’une
précision peu commune et surtout, avec le
temps qui passe, et « qui reste », comme
portée,  sublimée  par  l’obligation
viscérale de réaliser ce qui doit encore
l’être. C’est un musicien qui a pensé la
musique, la façon de la vivre, d’en faire,
de la servir. A ce titre, l’excellence a
toujours inspiré Philippe Herreweghe, tout

au long de son parcours artistique, qui pour ses 70 ans en
2017, et aussi les 25 ans de l’Orchestre des Champs Elysées, –
« son » orchestre sur instruments anciens, se dévoile ici,
sans mots couverts. A la liberté perfectionniste du geste

http://www.classiquenews.com/cd-livre-evenement-annonce-et-critique-a-conversation-with-philippe-herreweghe-livre-entretien-5-cd-alpha-phi/


quelque soit les répertoires (et pas seulement baroque et
luthérien : puisque son champs d’exploration va de JS Bach à
Stravinsky,  en  passant  par  Beethoven,  Berlioz,  Gesualdo,
Dvorak,  Mahler,  Bruckner  et  Brahms  /  superbe  et  récente
Symphonie n°4 – CLIC de CLASSIQUENEWS), répond ici la liberté
de  la  parole,  parfois  incisive  sur  la  réalité  humaine,
sociale, artistique des musiciens en France, et en Europe, des
orchestres routiniers abonnés au moindre et à la paresse,…
pour entretenir le feu sacré, l’excellence donc musicale, mais
aussi la cohésion dynamique du groupe, qu’il s’agisse surtout
des choeurs dirigés (comme le Collegium vocale gent), ou l’OCE
/ Orchestre des champs-élysées), rien ne compte plus que …
l’absolue perfection. Un but, une vocation qui ne sont jamais
négociable.

COMPTE-RENDU,  critique,
opéra. STRASBOURG, ONR, le 20
oct 2019. Dvořák : Rusalka.
Antony Hermus / Nicola Raab.
Compte-rendu, opéra. Strasbourg, Opéra national du Rhin, le 20
octobre 2019. Dvořák : Rusalka. Antony Hermus / Nicola Raab.
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Nicola Raab frappe fort en ce début de saison en livrant une
passionnante relecture de Rusalka, que l’on pensait pourtant
connaître  dans  ses  moindres  recoins.  Très  exigeante,  sa
proposition scénique nécessite de bien avoir en tête le livret
au  préalable,  tant  Raab  brouille  les  pistes  à  l’envi  en
superposant  plusieurs  points  de  vue  ;  de  l’attendu  récit
initiatique  de  l’ondine,  à  l’exploration  de  la  confusion
mentale  du  Prince,  sans  oublier  l’ajout  des  déchirements
violents  d’un  couple  contemporain  en  projection  vidéo.
L’utilisation des images projetées constitue l’un des temps
forts de la soirée, donnant aussi à voir l’élément marin dans
toute sa froideur ou son expression tumultueuse, en miroir des
tiraillements des deux héros face à leurs destins croisés :
l’éveil à la nature pour le Prince et l’acceptation de la
sexualité pour Rusalka. Au II, face à une Rusalka muette aux

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/acte2Rusalka_PhotoKlaraBECK_RusalkaGnrale2969NPresse-ConvertImage.jpg


allures  d’éternelle  adolescente,  la  Princesse  étrangère
représente  son  double  positif  et  sûre  d’elle,  volontiers
rugueux.

 

 

 

 

La  scénographie  minimaliste  en  noir  et  blanc,  puissamment
évocatrice, entre sol labyrinthique et portes à la perspective
démesurée,  force  tout  du  long  le  spectateur  à  la
concentration,  tandis  qu’un  simple  rideau  en  arrière-scène
permet de dévoiler plusieurs saynètes en même temps, notamment
quelques flash back avec Rusalka interprétée par une enfant.
Cette  idée  rend  plus  fragile  encore  l’héroïne,  dont  la
sorcière  Jezibaba  serait  l’infirmière  au  temps  de
l’adolescence (une idée déjà développée par David Pountney
pour  l’English  National  Opera  en  1986  –  un  spectacle
disponible  en  dvd).  Une  autre  piste  suggérée  consiste  à

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/acte1Rusalka_PhotoKlaraBECK_RusalkaGnrale2831-1NPresse-ConvertImage.jpg


imaginer Rusalka comme un fantôme qui revit les événements en
boucle, ce que suggère la blessure de chasse reçue en fin de
première  partie.  Quoiqu’il  en  soit,  ces  multiples
interprétations font de ce spectacle l’un des plus riches
imaginé depuis longtemps, à voir et à revoir pour en saisir
les moindres allusions.
Après la réussite de la production de Francesca da Rimini,
donnée  ici-même  voilà  deux
ans  http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-strasbourg
-le-8-decembre-2017-zandonai-francesca-da-rimini-giuliano-
carella-nicola-raab/,  voilà  un  nouveau  succès  à  mettre  au
crédit de l’Opéra du Rhin (par ailleurs récemment honoré par
le magazine allemand Opernwelt en tant qu' »Opéra de l’année
2019″ ).

Le  plateau  vocal  réuni  pour  l’occasion  donne  beaucoup  de
satisfaction pendant toute la représentation, malgré quelques
réserves de détail. Ainsi de la Rusalka de Pumeza Matshikiza,
dont  la  rondeur  d’émission  trouve  quelques  limites  dans
l’aigu, un peu plus étroit dans le haut de la tessiture. La
soprano  sud-africaine  semble  aussi  fatiguer  peu  à  peu,
engorgeant ses phrasés outre mesure. Des limites techniques
heureusement  compensées  par  une  interprétation  fine  et
fragile, en phase avec son rôle. A ses côtés, Bryan Register
manque de puissance dans la fureur, mais trouve des phrasés
inouïs de précision et de sensibilité, à même de procurer une
vive émotion lors de la scène de la découverte de Rusalka,
puis en toute fin d’ouvrage.
Attila Jun est plus décevant en comparaison, composant un pâle
Ondin  au  niveau  interprétatif,  aux  graves  certes  bien
projetés,  mais  plus  en  difficulté  dans  les  accélérations
aiguës au II. Rien de tel pour Patricia Bardon (Jezibaba) qui
donne la prestation vocale la plus étourdissante de la soirée,
entre  graves  gorgés  de  couleurs  et  interprétation  de
caractère. On espère vivement revoir plus souvent cette mezzo
de tout premier plan, bien trop rare en France. Outre les
parfaits seconds rôles, on mentionnera la prestation inégale
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de  Rebecca  Von  Lipinski  (La  Princesse  étrangère),  qui  se
montre impressionnante dans la puissance pour mieux décevoir
ensuite dans le medium, avec des phrasés instables.

 

 

 

 

Enfin, les chœurs de l’Opéra national du Rhin se montrent à la
hauteur de l’événement, tandis qu’Antony Hermus confirme une
fois encore tout le bien que l’on pense de lui, en épousant
d’emblée le propos torturé imaginé par Raab. Toujours attentif
aux moindres inflexions du récit, le chef néerlandais alanguit
les passages lents en des couleurs parfois morbides, pour
mieux opposer en contraste la vigueur des verticalités. Les
rares passages guillerets, tels que l’intervention moqueuse
des nymphes ou les maladresses du garçon de cuisine, sont
volontairement tirés vers un côté sérieux, en phase avec la

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/10/acte3Rusalka_PhotoKlaraBECK_RusalkaGnrale1-6128NPresse-ConvertImage.jpg


mise en scène. Un très beau travail qui tire le meilleur de
l’Orchestre philharmonique de Strasbourg.

 

 

 
 

 
 

 

______________________________________________________________
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Compte-rendu, opéra. Strasbourg, Opéra national du Rhin, le 20
octobre 2019. Dvořák : Rusalka. Pumeza Matshikiza (Rusalka),
Attila  Jun  (L’Ondin),  Patricia  Bardon  (Jezibaba),  Bryan
Register  (Le  Prince),  Rebecca  Von  Lipinski  (La  Princesse
étrangère), Jacob Scharfman (Le chasseur, Le garde forestier),
Claire  Péron  (Le  garçon  de  cuisine),  Agnieszka  Slawinska
(Première nymphe), Julie Goussot (Deuxième nymphe), Eugénie
Joneau (Troisième nymphe), Chœurs de l’Opéra national du Rhin,
Orchestre philharmonique de Strasbourg. Antony Hermus / Nicola
Raab. A l’affiche de l’Opéra national du Rhin, du 18 au 26
octobre 2019 à Strasbourg et les 8 et 10 novembre 2019 à
Mulhouse. Photo : Klara Beck.

 

 

 

 

 



BEETHOVEN  2020,  volet  3  :
Ludwig épique (1802 – 1812)

BEETHOVEN 2020, volet 3 : Ludwig
épique  (1802  –  1812)  –
HEILINGENSTATD,  1802  :  une
nouvelle naissance. Financé par
l’aristocratie  viennoise,
Beethoven croit un moment qu’il
peut  prétendre  rejoindre  la

classe  supérieure  ;  nenni,  musicien,  il  reste  un  être
inférieur car il n’est pas noble. Bientôt en 1806, le prince
Lichnowski qui le dotait d’une rente confortable lui enjoint
de jouer pour ses invités selon son plaisir : Beethoven se
rebiffe ; il n’est pas un serviteur : fièrement, après qu’il
ait été congédié par son protecteur, le compositeur écrit :
« des nobles il y aura toujours ; mais il n’y aura jamais
qu’un  seul  Beethoven  ».  Le  voilà  comme  Mozart  quittant
Salzbourg, en artiste créateur misérable mais libre.
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Le BEETHOVEN ACCOMPLI : un
souffle épique (1802 – 1812)

L’après Heiligenstatd

 

 

Le sourd qui doute profondément
du  sens  de  son  œuvre,  part  à
Heiligenstatd au printemps 1802
; il n’entend plus : pour lui,
concerts  et  carrière  de
concertiste  comme  de  pédagogue
sont arrêtés nets, impossibles.
Suicidaire, il songe à rompre le
fil de sa vie (septembre). Acte
de  confession  et  examen  de
conscience  sérieux,  l’épisode
lui  permet  d’analyser  sa

situation  et  de  redéfinir  désormais  ce  à  quoi  il  doit
prétendre  :  affirmer  sa  voix  singulière,  visionnaire,
prophétique, mais vivre en banni ; isolé, solitaire du fait de
sa surdité ; accepter d’aimer, et souvent de n’être pas aimé
en retour. Le coeur ardent revendique sa tendresse de fond, sa
générosité ; Beethoven demeure incompris, souvent réduit à des
sauts d’humeur… pourtant dans l’affaire où il tend à prendre
la tutelle de son neveu, le compositeur se montre soucieux de
l’autre, protecteur, et d’une loyauté constante. Dans cette
perspective existentielle noire, l’art le sauve ; elle lui
impose  une  éthique  personnelle,  un  idéal  hors  normes.  La
composition devient une mission morale qui doit éclairer la
société pour réussir à rendre l’humanité plus évoluée. Le
musicien est ce guide messianique et prophétique qui œuvre à
la sublimation du genre humain. Plus tard, Wagner prolonge
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cette vision de l’artiste-prophète. Pour l’heure, Beethoven à
peine trentenaire, couche sur le papier les piliers moraux de
sa prise de conscience.

Renforcé, raffermi dans sa vocation reformulée, le Beethoven
bien que sourd et isolé, est à 32 ans, une nouvel être ; plus
fougueux et radical que jamais : la Symphonie n°3 Heroica /
Héroïque (opus 55) suit directement la rédaction du Testament
d’Heiligenstatd. L’ampleur du projet qu’il s’est fixé, se lit
désormais dans l’architecture même de chaque symphonie ; une
construction inédite dans laquelle Beethoven édifie son projet
pour l’humanité. Beethoven édifie, construit ; mais il produit
aussi un son nouveau, inspiré certes de Mozart et de Haydn,
mais  surtout  des  compositeurs  français  de  la  Révolution
(Méhul). Les vents, les cuivres gagnent un relief particulier
:  signe  que  Ludwig  connaissait  étroitement  l’écriture  des
symphonistes français, grâce entre autres à Kreutzer, présent
à Vienne. Au caractère militaire de son inspiration, Beethoven
affirme aussi un souffle nouveau à la fois épique et poétique.

Alors inspiré par l’idôle Bonaparte, ce libérateur attendu par
toute  l’Europe,  Beethoven  achève  mi  1804,  sa  symphonie
Bonaparte (Héroïque), hymne au monde nouveau à construire,
véritable  manifeste  d’une  humanité  libérée,  sublimée,
accomplie. A partir de l’Eroica, Beethoven affirme sa propre
voix, celle du chantre de la modernité, le prophète qui offre
à entendre la musique du futur. Son but est d’emporter avec
lui, le peuple des hommes vers ce monde meilleur, harmonique
qui  n’existe  pas  encore.  Leonore  ou  Fidelio,  après  3
ouvertures différentes et deux versions est son seul opéra,
achevée  en  1805  /  1806,  démontre  l’avenir  radieux  d’une
humanité  conduite  par  l’amour,  la  fidélité  et  la  liberté
contre toutes les tyrannies ; surtout sa 5è symphonie (et des
4 premiers coups du destin), et son double simultané, la 6è
« Pastorale » indique les vertus de l’homme qui combat pour
son émancipation et qui sait se fondre dans l’unité préservé
de  la  Nature.  Amour,  liberté,  Nature  :  voilà  la  trilogie



beethovénienne,  qu’il  ne  cesse  de  commenter,  analyser,
expliciter à travers tout son œuvre. Et jusqu’à sa mort le 26
mars 1827 à 56 ans.

De  cette  première  période  de  grande  lucidité  et  maturité
héroïque donc, datent les œuvres maîtresses telles les Sonates
Waldstein,  Appassionnata  ;  les  3  Quatuors  Razoumowski,  le
Quatuor n°10… sans omettre la Fantaisie pour piano, choeur et
orchestre de 1808 ni le Concerto Empereur de 1809. Son travail
est encouragé par le soutien des princes viennois : l’Archiduc
Rodolphe (son élève), Lobkowitz et Kinsky qui payent une rente
annuelle (mars 1809) sans rien lui demander sauf qu’il reste à
Vienne  (Beethoven  avait  fait  savoir  qu’il  deviendrait  le
kapelmeister de Jérôme Bonaparte, souverain de Westphalie).
Au  travail  du  bâtisseur  de  cathédrales  symphoniques  et
concertantes répond aussi une vie personnelle aussi passionnée
que frustrante : Beethoven par son origine modeste n’étant
jamais aimé comme il le souhaite en retour. Avait-il raison de
rechercher coûte que coûte sa bien aimée parmi les jeunes
femmes de l’aristocratie viennoise ? Déraisonnable ambition
qui se paye au prix fort, entre désillusions à répétition et
amertume croissante.

Mai 1809, les soldats de Napoléon occupent Vienne ; Beethoven
perd des protecteurs qui ont tous fui la capitale impériale.
Les  bombardements  le  font  atrocement  souffrir.  Après  la
victoire française de Wagram, Kinsky meurt ; Lobkowitz est
ruiné ; seul l’Archiduc Rodolphe survit mais aura du mal à
payer régulièrement le reste d’une rente atrophiée.



Les Immortelles bien-aimées… Parmi les
aimées  de  Ludwig,  Joséphine  von
Brunswick (portrait ci contre à gauche),
jeune  veuve  de  24  ans  à  peine…  qui
l’aime  mais  renonce  finalement  au
compositeur certes doué mais qui n’est
que …roturier. L’intérêt et le confort,
avant l’amour et l’attraction des cœurs.
Puis paraît Bettina Brentano (portrait
ci  dessous)  à  partir  de  mai  1810  :
malgré un visage marqué par la petite
vérole, « laid » en vérité », Bettina

trouve la face de Ludwig admirable et noble grâce à son front
sculptural  ;  sa  naïveté  d’enfant  ;  sa  grâce  de  seigneur.
Intimement  épris,  Beethoven  lui  adresse  des  confessions
profondes : « je suis le Bacchus qui vendange le vin dont
s’enivre l’humanité ». Sous l’aile de cette rencontre qui
semble  bénie  des  dieux,  le  compositeur  enivré  compose  la
Sonate Lebewohl (Adieu), le Quatuor n°11 (dit « Quartetto
serioso » par l’auteur lui-même), le Trio L’Archiduc de 1811
(dédié à Rodolphe, son protecteur le plus fidèle et le plus
fiable). Bettina connaît Goethe avant Beethoven : elle fait se
rencontrer les deux esprits en juillet 1812 ; Ludwig admire
l’écrivain dont il a composé la musique d’Egmont. Mais les
deux tempéraments ne se comprennent pas véritablement ; Goethe
trouve  Beethoven,  énergique,  concentré  mais  radical,
« déchainé » et impossible voire insupportable ; et Beethoven
qui aurait rêvé de mettre en musique son Faust, trouve l’homme
de lettres, trop obséquieux et courtisan. Un « vendu » nous
rions nous aujourd’hui. Radical, extrêmiste, Beethoven ? C’est
que sa fureur dans sa grandeur est au diapason de son amour
fraternel et de sa bonté. Voilà qui a échappé à Goethe qui
malgré  les  envois  multiples  de  Ludwig,  restera  totalement
hermétique et … sourd.
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En  juillet  1812,  la  correspondance  de
Beethoven  laisse  entendre  qu’il  a  enfin
rencontré celle qu’il attendait ; qu’il aime
et qui l’aime en retour : « l’immortelle
bien aimée » écrit-il. Peut-être s’agit-il
encore de Joséphine von Brusnwick dont la
fille  Minona  serait  de  Ludwig…  Dans
l’exaltation de ce transport phénoménal, le
compositeur écrit les Symphonies 7 et 8,
envisage même, déjà, une 9è, qui fermerait le triptyque. Mais
en décembre 1812, tout s’écroule, et ses rêves d’une liaison
installée s’écroulent définitivement. Pour lui, la solitude
d’un héros incompris. Il faudra désormais 6 années pour se
reconstruire et réaliser ce sommet de l’entendement humain,
cime fraternelle surtout, la 9è et son ode à la joie, de
Schiller et non de Goethe.

 

 

 

 

volet 4 : dossier Beethoven 2020
L’homme qui aimait les hommes qui le détestait
la crise (1813 – 1815)

______________________________________________________________
______________________

LIRE  notre  grand  dossier  BEETHOVEN  2020  :  éléments
biographiques clés, pièces et partitions maîtresses au cours
de la carrière à Vienne…
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DOSSIER  BEETHOVEN  2020  :  250  ans  de  la
naissance de Beethoven. L’anniversaire du plus
grand  compositeur  romantique  (avec  Berlioz
puis Wagner évidemment) sera célébré tout au
long de la saison 2020. Mettant en avant le
génie de la forme symphonique, le chercheur et
l’expérimentateur dans le cadre du Quatuor à
cordes,  sans  omettre  la  puissance  de  son
invention, dans le genre concertant : Concerto pour piano,
pour violon, lieder et sonates pour piano, seul ou en dialogue
avec violon, violoncelle… Le génie de Ludwig van Beethoven né
en  1770,  mort  en  1827)  accompagne  et  éblouit  l’essor  du
premier romantisme, quand à Vienne se disperse l’héritage de
Haydn (qui deviendra son maître fin 1792) et de Mozart, quand
Schubert aussi s’intéresse mais si différemment aux genres
symphonique  et  chambriste.  Venu  tard  à  la  musique,  génie
tardif donc (n’ayant rien composé de très convaincant avant
ses  cantates  écrites  en  1790  à  20  ans),  Beethoven,  avant
Wagner, incarne le profil de l’artiste messianique, venu sur
terre tel un élu sachant transmettre un message spirituel à
l’humanité.  CLASSIQUENEWS dresse le portrait de la vie de
Beethoven (en 4 volets), puis distingue 4 épisodes de sa vie,
particulièrement  décisifs…  LIRE  ici  notre  grand  dossier
BEETHOVEN   2020,  biographie,  partitions  clés,  discographie
(les enregistrements majeurs, parus l’automne 2019 et pendant
toute l’année 2020)
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CONSERVATOIRES.  L’action
sociale  de  nos
conservatoires,  minorée,
méconnue. Le Président de la
FFEA réagit et défend le rôle
et  les  résultats  des
Conservatoires français…
CONSERVATOIRES.  L’action  sociale  de  nos
conservatoires, minorée, méconnue. Le Président de
la FFEA réagit et défend le rôle et les résultats
des Conservatoires français… Dans un édito relayé
ce jour par les medias spécialisés, le Président
de la FFEA Fédération française de l’enseignement artistique
défend le rôle et les résultats des conservatoires en France…

LE MOT DU PRESIDENT DE LA FFEA
André PEYREGNE

« Lettre ouverte au Figaro
Le monde de l’enseignement musical a été sidéré et consterné
d’apprendre par le titre d’un article du « Figaro » en pleine
page, le 8 octobre 2019, que les « Conservatoires ne donnent
plus le la ».
Le Figaro qui prétend que les conservatoires ont perdu le la
aurait-il,  lui,  perdu  le  Nord  ?  Ne  voit-il  pas  dans  les
conservatoires  ce  réseau  d’établissements  jeunes  et
dynamiques, friands d’avenir en même temps que transmetteurs
de  patrimoine,  renouvelant  leurs  méthodes  pédagogiques,
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ouverts à toutes les musiques (de la classique aux actuelles
et extra-européennes), accueillant jeunes et adultes de toutes
origines, pratiquant plus que tout autre le vivre-ensemble, se
préoccupant des personnes en situation de handicap, nouant des
liens privilégiés avec l’Éducation Nationale et l’Université ?
L’article du Figaro met en exergue Demos. Nous approuvons,
évidemment,  l’action  sociale  de  Démos.  Nous  la  pratiquons
depuis longtemps, à l’instar de l’association « Orchestres à
l’école » ignorée dans l’article, qui totalise 1300 orchestres
à travers la France. Nous nous adressons à des centaines de
milliers d’élèves.

J’invite le Figaro à venir assister au congrès national annuel
de la Fédération Française de l’Enseignement Artistique le 12
novembre à 9 heures la SACEM à Paris.
Cette  Fédération,  forte  de  quelque  650  conservatoires  et
établissements à travers la France, est affiliée à l’European
Music School Union qui concerne 6000 conservatoires et plus de
4 millions d’élèves en Europe et dont le président est un
Français, Philippe Dalarun.

J’invite en même temps les enseignants à venir nombreux à ce
congrès  afin  de  montrer  à  tous  le  dynamisme  de  nos
établissements. (Le congrès est ouvert à tous, non aux seuls
adhérents  de  la  Fédération).  Dans  le  même  esprit,  je  les
invite aussi à participer à la Nuit des conservatoires le
vendredi 31 janvier.

Tout  cela  pour  prouver  au  Figaro  et  aux  autres  que  nos
conservatoires continuent plus que jamais à donner le la.

André PEYREGNE
Président de la FFEA
Fédération française de l’enseignement artistique »

PLUS  D’INFOS  sur  le  site  de  la  FFEA
:  http://www.federation-ffea.fr

http://www.federation-ffea.fr


SCEAUX. Muza Rubackyté, piano
à la Schubertiade
SCEAUX, HDV. Samedi 16 novembre 2019. Muza Rubackyté, piano …
« Les deux Franz ». Enfant prodige, virtuose internationale,
personnalité  engagée  récompensée  par  les  plus  hautes
distinctions dans son pays, directrice artistique du Festival
de Vilnius, la pianiste lituanienne MUZA RUBACKYTÉ voue une
passion manifeste, communicative au piano mystique lyrique du
grand Franz Liszt : soit « Les deux Franz ». La pianiste
propose à Sceaux, un programme original réunissant Schubert et
Liszt. Ce dernier consacra plus de la moitié de ses œuvres à
des  adaptations  ou  paraphrases  d’autres  compositeurs  qu’il
admirait et notamment la transcription de quelque cinquante-
huit  lieder  du  compositeur  viennois  :  une  immersion
schubertienne,  revisitée  par  l’impétuosité  de  Liszt.
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Schubert : Impromptu op.90 N°3 ;
Schubert/Liszt :
Soirées de Vienne Valse Caprice N°6, sept Lieder;
Liszt : Première année de Pèlerinage (Suisse).

 

https://www.schubertiadesceaux.fr/billetterie/


SCEAUX, La Schubertiade de Sceaux
SAMEDI 16 NOVEMBRE 2019, 17h

Hôtel de Ville

RESERVEZ VOTRE PLACE
https://www.schubertiadesceaux.fr/billetterie/

 

 

LILLE.  Symphonie  n°1  de
CHOSTAKOVITCH par l’ONL / JC
CASADESUS

LILLE. Les 6, 7 nov 2019. ONL,
JC  Casadesus.  CHOSTAKOVITCH  :
symph n°1. L’Orchestre National
de  Lille  et  Jean-Claude
Casadesus nous offrent dans ce
programme  riche  en  contraste
deux  tempéraments  toalement
opposés : la simplicité solaire

d’un Mendelssohn fauché trop tôt (1845), et la sensibilité
plus ambivalente du jeune Chostakovitch de 1926, inspiré par
une ironie de plus en plus caustique voire grinçante. Et pour
débuter la frénésie sanguine et méditerranéenne d’un autre
jeune compositeur fougueux, Hector Berlioz à l’époque de son
Carnaval Romain (ouverture) : en réalité, la partition du
Romantique  français  datée  de  1844,  est  une  ouverture
alternative à son opéra (maltraité) Benvenuto Cellini, comédie
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shakespearienne  d’une  exceptionnelle  viitalité.  Berlioz  y
recycle en particulier le duo Cellini et Teresa (Vous que
j’aime plus que ma vie), confronté au grand chœur collectif du
Carnaval proprement dit.

D’une  vitalité  inédite  dans
l’œuvre de Dmitri Chostakovitch,
son  opus  symphonique  n°1  a
certes ce goût du sarcasme et de
la terreur rentrée, mais éblouit
surtout  par  sa  «  joie  de
vivre », une ivresse sincère et
désinvolte  que  ne  connaissait
pas  de  la  part  du  compositeur

qui  manie  comme  personne  le  double  langage.  JC  Casadesus
aborde  la  partition  créée  à  Leningrad  en  mai  1926  avec
l’ardeur  et  la  précision  qui  sied  à  une  exceptionnelle
versatilité, servi par une orchestration habile et raffinée ;
le jeune compositeur encore élève du Conservatoire (19 ans)
n’hésite pas à maintenir ses options de composition, contre
l’avis  d’un  Glazounov  pltuôt  réservé  sur  la  sonorité  de
certains passages… Déjà l’humour apparent du premier mouvement
(Allegro) sonne ambigu ; d’autant que le scherzo (Allegro ou
2è mouvement) précise cette ironie encore vacillante au début…
qui soustend et porte la maturité du Finale dont le caractère
sombre voire amer révèle la vraie personnalité de Chostakovich
:  plus  inquiète  et  analytique  que  bavarde  ;  sauvage  et
hypersensible  ;  consciente  malgré  elle,  des  terreurs  qui
menacent dans l’ombre proche.

Le programme du concert comprend également le
sublime  Concerto  pour  violon  n°2  de
Mendelssohn, sommet de romantisme lumineux,
intense, condensé, lui aussi sans effusion
gratuite. Avec le violoniste albanais Tedi
Papavrami. L’opus 64 est souvent le sujet
d’un  malentendu,  permis  par  l’apparente
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simplicité brillante de son écriture ; rien de tel ici tant
Mendelssohn y reste comme Mozart, d’une économie qui signifie
non virtuosité mais sincérité et vérité. Amorcée dès 1838,
achevée en 1844, le Concerto est créé à Leipzig en mars 1845…
quelques mois plus tard, Felix Mendelssohn s’éteignait à l’âge
de 36 ans.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

Mercredi 6 & jeudi 7 novembre 20h
Lille – Auditorium du Nouveau Siècle

Voyage romantique

Berlioz
Le Carnaval romain, ouverture

Mendelssohn
Concerto pour violon en mi mineur

Chostakovitch
Symphonie n°1

ORCHESTRE NATIONAL DE LILLE   –  Direction : Jean-Claude
Casadesus  –   Violon : Tedi Papavrami

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________
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En région
Pas de billetterie O.N.L / billetterie extérieure
Soissons Cité de la Musique et de la Danse – Vendredi 8
novembre 20h
Infos et réservations : 03 23 59 83 86
Anzin Théâtre – Samedi 9 novembre 20h
Infos et réservations : 03 27 38 01 10

 

 

Présentation du programme par l’Orchestre National de Lille :
«  Immense  musicien  et  remarquable  homme  de  lettres,  le
violoniste  albanais  Tedi  Papavrami  possède  un  parcours
artistique hors du commun. Son archet virtuose, à la fois pur
et  lyrique,  sera  l’instrument  idéal  pour  enchanter  les
emportements romantiques et la féérie bondissante du splendide
Concerto pour violon n°2 de Mendelssohn. Créée en 1926, la
Symphonie  n°1  est  l’une  des  œuvres  les  plus  joyeuses  de
Chostakovitch. Bien sûr, on y retrouve le goût du sarcasme,
les brusques changements d’humeur et le romantisme noir du
compositeur  russe.  Mais  la  symphonie  trace  également  une
montée en puissance, magistralement conduite par Jean-Claude
Casadesus. »

 

« Romantic journey
The remarkable Tedi Papavrami enchants Mendelssohn’s splendid
Violin Concerto No. 2 in E min. Premiered in 1926, Symphony
No. 1 is one of Shostakovich’s most jubilant works, building
to  a  powerful  ending,  all  under  the  baton  of  Jean-Claude
Casadesus. »


